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Résumé : Notre travail s’intéresse à l’étude de la qualité des eaux usées épurées et leur impact sur la qualité du 
sol en aval de l’Oued M’Zab. Notre approche méthodologique adoptée consiste d’effectuer une caractérisation 
physico-chimique de la qualité des eaux usées avant et après l’épuration par le lagunage naturel par rapport aux 
normes, ainsi que l’analyse des sols du milieu récepteur. Les résultats obtenus montrent une efficacité 
relativement importante pour l'élimination de la charge organique qui s’effectue avec des rendements moyens, 
62.01%, pour la DBO₅,	62.43% pour la DCO et une moyenne de 7.10% pour les MES. L’étude du sol près et 
loin du rejet final indique une acidité et une salinité  du sol.  
Notre recherche montre que ces eaux sont considérées comme des eaux de qualité moyenne pour l’irrigation, 
présentant des risques de salinisation des sols, Nécessitant des traitements complémentaires et d’autres 
aménagements dans une perspective de sauvegarder notre écosystème au service d’un développement durable 
dans la vallée du M’Zab.  
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 تأثیر میاه الصرف الصحي المعالجة على جودة التربة في نھایة مصب وادي مزاب
 

یتمثل منھجنا المعتمد .ركز عملنا على دراسة نوعیة میاه الصرف الصحي المعالجة وتأثیرھا على نوعیة التربة في نھایة مصب واد مزاب  :ملخص
النتائج  .تربة الوسط المستقبلصرف قبل وبعد المعالجة في أحواض الترسیب وكذلك تحلیل النوعیة الفیزیائیة والكیمیائیة لمیاه ال بدراسةالقیام في 

للأكسجین،  البیولوجي للطلب ٪ 62.01 بنسبة مرضي مردود مع تتم العضوي التلوث إزالة أجل من نسبیا عالیة التي تم التوصل إلیھا تظھر كفاءة
العالقة، تشیر دراسة التربة القریبة والبعیدة عن الصرف النھائي إلى الحموضة  المواد جمح من ٪ 7.10و  للأكسجینالكیمیائي  للطلب  ٪ 62.43

 .والملوحة في التربة
ة عرضة لمخاطر التملح. تتطلب معالجات تكمیلیة ومشاریع تھیئة أخرى بھدف بالجودة للري، مما یجعل التر متوسطة بحثنا یبین إلى أن ھذه المیاه
 .أجل تنمیة مستدامة في وادي مزاب حمایة نظامنا البیئي من

 
 تأثیر، میاه الصرف الصحي، المعالجة، نوعیة، التربة، وادي مزاب. : كلمات دالة

 
 
1. INTRODUCTION 

L'eau c'est la vie. Préserver sa qualité et la mettre à la disposition de tous est un enjeu 
essentiel pour l'avenir de l'humanité [1].  

En effet, avec l'expansion des villes et l'évolution des modes de consommation, les 
eaux potables s'épuisent plus rapidement, augmentant le volume des eaux usées collectées qui 
sont rejetées, le plus souvent, sans traitements et de façon directe en milieu naturel. Le 
traitement des eaux usées est devenu un impératif et un enjeu social et environnemental 
incontournable puisqu’un effluent non traité contamine le milieu naturel et celui de l’homme 
compte tenu des risques sanitaires qu’il présente [2].  

Dans le même contexte, le pays s'est efforce dès le début de ce siècle de trouver des 
moyens sûrs et respectant l'environnement pour éradiquer ces menaces. De ce fait, une 
politique d’assainissement a été adoptée en vue de protéger l’environnement et préserver la 
santé publique. Cette politique est basée sur la collecte, l’épuration puis l’élimination de ces 
eaux usées. Cette politique d’assainissement a généré des volumes importants d’eaux usées 
épurées dont la grande partie est rejetée, soit dans la mer, les cours d’eau, les chotts, les 
sebkhas où elles peuvent être elles-mêmes des sources de nuisances [3].   
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Dans le Sahara Algérien, la station d’épuration de la vallée du M’Zab est destinée pour 
traiter les eaux usées domestiques produites par la population de la vallée du M'Zab par un 
type de traitement ; le lagunage naturel. Cette station est située à l'aval de la digue d'EL-
Atteuf donc de l’ensemble des agglomérations de la vallée. Cette station d'épuration a été 
conçue pour atteindre les objectifs suivants : 

• Supprimer les nuisances en zone urbanisées. 
• Protéger le milieu récepteur et la nappe phréatique. 
• Rendre possible la réutilisation des eaux usées épurées à des fins d'irrigation 
Il apparait que l’intérêt de notre travail de recherche a pour objectif d’étudier la 

performance de la station d’épuration et d’apprécier les effets du rejet des eaux usées épurées 
sur le milieu récepteur.  
 
2. MATERIELS ET METHODES  
2.1. Zone d’étude  

Notre étude est réalisée à Oued M’Zab, zone caractérisée par une forte activité 
urbaine, agricole. Elle a été choisie à cause de la détérioration de l’environnement hydro-
édaphique, par la mauvaise gestion des eaux usées. Pour résoudre ce problème, les autorités 
locales ont mis en place un projet d’assainissement et de traitement des eaux usées par 
lagunage naturel en aval de l’Oued M’Zab.  

La station d’épuration (STEP) de Kef Doukhane est située dans la commune d’El 
Atteuf qui constitue l’aval de la vallée du M’Zab. Elle est située à 600 km au sud de la 
capitale Alger et à 12 km à l'est du chef-lieu de la commune de Ghardaïa. La STEP a une 
superficie totale: 79 ha, Capacité : 331 700 éq/hab, Nombre de lit de séchage: 10 lits, Nombre 
de bassins : 16 bassins devisés en 02 niveaux, Débit moyen journalier à capacité nominale : 
46 400 m3 /j (Fig. 1).  

 

 
Figure 1. Situation géographique de la STEP (Google Earth 2017). 

2.2. Approche méthodologique  
Notre approche méthodologique consiste à étudier la qualité des eaux usées avant et 
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après l’épuration par le lagunage naturel et leur impact sur l’environnent par une analyse du 
sol du milieu récepteur. 

Les prélèvements des échantillons des eaux sont effectués selon les normes de 
RODIER et al. (2009) [4]. Ils sont réalisés au niveau des ouvrages de prétraitement (à l'entrée 
de la STEP), et à la sortie (rejet final) au matin pendant une période de 04 mois (du janvier à 
avril 2017).  Les mesures des paramètres physico-chimiques ont été réalisées au laboratoire de 
la station d'épuration (STEP). Les paramètres étudiés sont : pH, CE, MES, DBO5 et DCO. 

Les prélèvements du sol sont réalisés par une tarière au niveau de deux points (prés du 
rejet final) à une distance de 5 m et à autre point distant de 500 m, avec deux profondeurs de 
20 cm et 50 cm. Les mesures de paramètres physico- chimique ont été réalisées au laboratoire 
(LTP SUD). Les paramètres étudiés sont : pHs et CEs.  
 
3. RESULTATS ET DISCUSSIONS  
3.1. Etudes hydrique   
3.1.2. Potentiel d’hydrogène 

Le  pH,  avec  la  température,  est  le  paramètre  environnemental  qui  influence  
fortement  la croissance bactérienne. L'optimum de croissance des bactéries aquatiques se 
situe entre 6,05 et 8,5 [5].  

Le pH des eaux usées brutes et épurées est généralement alcalin, les valeurs du pH des 
eaux brutes varient entre 7,73 et 8.47 avec une moyenne de 7.96 et celles des eaux traitées 
oscillent entre 8.02 et 8.44 avec une moyenne de 8.18 (Fig. 2). Ces valeurs du pH enregistrées 
sont conformes aux normes de rejet appliquées en Algérie 6,5< pH <8,5 [6]. 

 

	
Figure 2. Variations du pH dans les eaux usées de la STEP	

	
3.1.2. Conductivité électrique	
La conductivité électrique (CE) des eaux brutes varie entre un minimum de 3.37dS/m et un 
maximum de 3.68dS/m, tandis que celle des eaux traitées balance entre un minimum de 
2.68dS/m et un maximum de 3.19ds/m (Fig. 3).	

Les résultats de la conductivité électrique des eaux usées brutes et épurées montrent 
que ces derniers ne sont pas conformes aux normes des eaux usées épurées utilisées à des fins 
d’irrigation (Algérie) 3dS/m [7], durant les mois de mars et avril.	

D’après La classification de la salinité des eaux citée par DURAND, (1983) [8], elle 
montre la présence de la classe C4 (2250 < CE < 5000 µS/cm) ; Ces eaux inutilisables 
normalement, à l’exception des sols très perméables avec un bon drainage, et l’eau 
d’irrigation appliquée en excès pour assurer un fort lessivage du sol. Les plantes cultivées 
devront être très tolérantes aux sels.	
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Figure 3. Variations de CE des eaux usées de la STEP 

 
3.1.3. Matière en suspension  

D'après les résultats obtenus (Fig. 4), nous avons enregistré une valeur moyenne de 
l'ordre de 92.66 mg/l pour les eaux brutes et 86.08 mg/l pour les eaux traitées.  

Les  valeurs des  eaux traitées ne sont  pas respectives des normes de rejets 
recommandées par les normes françaises de rejet d’une station d’épuration et de l'Algérie (35 
mg/l) [9, 6]. Ces élévations sont causées par la  présence des algues qui font partie de la 
matière en suspension colloïdale, la charge organiques des effluents, climat, saison… etc.). 

L’augmentation de la charge des MES ne représente pas une pollution en soi, tant que 
le milieu récepteur est assez grand et peut accepter cette charge de matière organique vivante. 
Pour cette raison, les stations de lagunage doivent éviter des rejets dans des milieux clos et/ou 
trop petits, sous risque d'entraîner des phénomènes d'eutrophisation [2].  

 

 
Figure 4. Variations de MES dans les eaux usées de la STEP 

 
3.1.4.  DBO5 

D'après les résultats obtenus (Fig. 5), on remarque que la moyenne de DBO5  des eaux 
brutes (141.83 mg/l) est 3 fois supérieure à celles marquées  dans les eaux épurées 
(53.88mg/l). Cette valeur ne répond pas aux normes de rejets recommandées par les normes 
de rejets recommandées par les normes françaises de rejet d’une station d’épuration (25 mg/l) 
et de l'Algérie (35 mg/l) [9, 6]. Cette diminution des valeurs de  DBO5 dans les eaux épurées 
par rapport aux eaux brutes, suite à la présence des micro-organismes qui interviennent dans 
le processus de la dégradation ou la minéralisation de la  matière organique.  
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Nous remarquons un faible rendement moyen de DBO5 à cause de l'insuffisance de 
l'aération dans les bassins et la Présence des huiles à la surface des eaux dans les bassins, ce 
qui diminue la pénétration de l'oxygène. 

Il faut retenir que dans un milieu nettement pollué, de faibles valeurs de DBO5 
peuvent être liées à la présence d’éléments toxiques inhibiteurs, d'ou l’intérêt de ne pas 
considérer la DBO5 comme unique critère d’estimation de la qualité d’une eau [10].  
 

	
Figure 5. Variations des DBO₅	dans les eaux usées de la STEP	

 
3.1.5. DCO 
  D'après les résultats obtenus (Fig. 6), nous avons enregistré une valeur moyenne de 
l'ordre de 215.25 mg/l pour les eaux brutes et 80.85 mg/l pour les eaux traitées, variant dans 
un intervalle qui va d'un minimum de 61 mg/l à un maximum de 100 mg/l. Ces valeurs sont 
fiables avec la recommandation françaises (125 mg/l) et Algérienne (120 mg/l) [9, 6]. 

Nous remarquons une diminution des valeurs pour les eaux traitées par rapport aux 
eaux brutes. La réduction de la demande chimique en oxygène peut être expliquée par la 
diminution de la matière organique complète par oxydation chimique des molécules 
oxydables contenues dans l'eau. 

 

 
Figure 6. Variations de DCO dans les eaux usées de la STEP 

3.2. Etude du sol  
3.2.1. pH des sols 
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 Les valeurs du pHs (Fig. 7), de la première couche située près du rejet pour une 
profondeur (0-20 cm) varient entre 6.33 et 7.71 avec une moyenne de 6.47 et  la deuxième 
couche (20-50cm) varient  entre 6.52 et 7.71 avec une moyenne 6.51. Une différence 
comparable a été constatée pour le deuxième point situé éloigné du rejet par une moyenne 
7.59 pour la 1ere couche et 7.25 pour la 2éme couche, ce qui signifie une acidité du sol du 
milieu récepteur. 

 

 
Figure 7. Variations des valeurs du pHs des sols 

 
3.2.2. CEs des sols 

Les résultats des mesures de la conductivité électrique (Fig. 8), montrent une 
grande différence entre les sols qui sont prés et ceux qui sont éloignés du rejet final des eaux 
épurées, les valeurs de la CEs des sols prés du rejet varient entre 1500 s/cm et 2020 s/cm, 
avec une moyenne de 1760 s/cm pour la 1ere couche et entre 709 s/cmet 853 s/cm pour la 
2eme couche, avec une moyenne de 781 s/cm. 
 D’autre part, les valeurs de CEs des sols éloignés du rejet sont moins élevées. Elles 
varient entre 609 s/cm et 721 s/cm, avec une moyenne de 665 s/cm pour la 1ere couche et 
entre709 s/cm et 853 s/cm pour la 2eme couche, avec une moyenne de 675 s/cm. 

L’élévation de la conductivité électrique des sols prés du rejet  est due à 
l’accumulation des sels, évaporation des eaux  et la dégradation des matières organiques et 
l’augmentation du débit des eaux épurées qui stagnent.    
 

 
Figure 8. Variations des valeurs de la CEs des sols  

4. CONCLUSION  
Nous avons tenté à travers ce travail d'étudier la performance épuratoire de la station 
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d'épuration des eaux usées par lagunage naturel à Oued M’Zab, par l'analyse des paramètres 
globaux d'estimation de la pollution ainsi leur impact sur l’environnent par une analyse du sol 
du milieu récepteur. 

Au terme de notre étude, et selon les résultats obtenus, nous distinguons la différence 
entre les valeurs de pollution des eaux traitées et celles des eaux brutes, ceci dénote que le 
procédé de lagunage aéré est utile pour l’épuration des eaux usées, dont l’abattement de la 
charge organique s’effectue avec des rendements de 62.01% pour DBO₅ et 62.43% pour 
DCO, et de 7.10% pour les MES, ce problème de réduction est causé par le développement 
rapide des algues pendant la période estivale. L’analyse du sol près et loin du rejet final 
indique une acidité et une salinité  du sol. Cependant, nous avons signalé que le rejet des eaux 
usées épurées a engendré des effets avantageux du point de vue environnemental, par la 
création d’une zone humide agglomérée où des oiseaux migrateurs, comportant plusieurs 
espèces viennent s’installer au niveau des bassins du lagunage et du milieu récepteur; Ainsi 
que l’apparition de plusieurs plantes spontanées. 

Nos résultats expérimentaux obtenus lors de cette étude montrent que les eaux usées 
de la station d’épuration de Ghardaïa dont le traitement se fait par lagunage naturel sont 
considérées comme des eaux de qualité moyenne pour l’irrigation, présentant des risques de 
salinisation des sols, et nécessitant des traitements complémentaires et d’autres aménagements 
dans une perspective de sauvegarder notre écosystème au service d’un développement durable 
dans la vallée du M’Zab.  
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